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de^côté, si voi.8 le voulez, la /courtoisie et le res-

-Madame, dit Lagardêre, si j'ai tardé Dendantde s. longues aimées à vous ramenr v^^en^tç est qu'au fond de mon exil une nouvdîem amva. une nouvelle étrange à laauriWil «!

nlm^lf:luve^deTeve^^ ^^^SCÏ "'^^ '^

de Gonzague !

appelait la pnncease

vii^'^
^""'^ '" *^ «* '^ r°"ge lui vint au

ouTnH
'^^'"'^ *^^ ^^'''"^' '^P^** Henri. Madamequand
j
eus pris mes informations, quand jeTus

i^i^l'il de Goïagt'^r-^
^"^^-^-^''^ P°-

-Monsieur! voulut dire la princesse.

' LT 7 ' Y''"^ •S»°''e^ pourquoi la nouvel-

Ïil Jfût'a^-"^'^^'
'^""•'^ °"^ eolscien^ coZe

Quoil» «!!' '^ "°„ffril^ge, vous igno,^ pour-

ae oeiui qu fut mon ami pendant une heure oi

sLmW„?'^'^"°°^'*"^ à son dernier LuX' me
^Teux^Tmpr*^^ ' "^ *°"'^' - ^'-PÎ^^^

,lJ^»L''%'"^
l'apprendrez-vous point, monsieur'

vïïuemrnl"
P"''^- ^-* '^ P-eile s'ajCa

-Non, madame. Ce premier et dernier entrptien sera court, il n'y sera traité que S^cWs
indispensables. Je vois d'avance^ avec cha^mais avec résignation, que nous ne sommesSnt
Slt n^""".,

"°"' "'^'^"''^«- Quand j'appris

tion. Connaissant mieux que vous la puiseJ^


